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Les P. ovata et decumbens, que les auteurs ne distinguent que par leur 

taille, la direction des pédoncules et leur longueur relativement aux feuilles, 

ne sont que des formes d’une même espèce, car nous avons été à même de 

constater que ces caractères tirés du port sont des plus variables à une 

même localité; les feuilles, l’épi, les bractées, les sépales, la corolle et la 

graine sont identiques dans les deux formes que nous avons cru devoir 

réunir sous le nom de P. ovata, nom sous lequel la [plante figure le plus 

généralement dans les herbiers. 

Plantago Syrttca Yiv. Fl. Libye. 7, t. 3, f. 2 pessima; Dcne in DC. 

Prodr. X1IÏ, pars 1, 706. 

In incultîs arenosis et ad margines agrorum regni Tunetani australioris, 

prope S fax et in ditione Gabes. — In alluviis Saharæ Algeriensis: in pro- 

vincia Cirtensi ad El Kant ara ! et Biskra (Balansa pl. Alger, exicc. n.960) ; 

in Algeriensi ad Laghouat (Reboud). — In arenosis magnæ Syrteos (Viv., 

loc. cit.). In Ægypto inferiore ad Alexandriam (G. de Fontenay). 

Le P. Syrtica, avant qu’il n’eût été retrouvé dans le Sahara algérien, 

n’était connu que par la description du Flora Libyca, reproduite par les 

auteurs récents; il est voisin, par le portet l’ensemble de ses caractères, du 

P. ovata, à côté duquel il doit être placé, mais il en est très distinct par 

les bractées larges suborbiculaires à nervure peu saillante chargée de longs 

poils laineux qui font paraître l’ensemble de l’épi velu, par les sépales 

ovales-suborbicutaires finement membraneux à nervure disparaissant au- 

dessous du milieu de leur longueur, et non pas ovales-obiongs membra¬ 

neux à nervure herbacée atteignant leur sommet. 

EupnoimiA glebulosa Coss. et DR. ap. Balansa pî. Alger, exsicc. n. 757 

[1853], et ap. Coss. Voy. bot. Alger, in Ann. sc. nat. sér. h, IV, 286. 

Planta annua, glabra, plus minus glaucescens; caulibus 5-30 centim. 

longis, sæpissime pluribus diffuso-ascendentibus, rarissime subsolitarifs 

erectis, simplicibus ramosisve; foliis sparsis, linearibus acutiusculis, vel 

oblongo-cuneatis truncatis emarginatisve ; umbeliis terminalibus 3-5-ra- 

diatis radiis semel bis quaterve dichotomc ramosis ; foliis involucri eau- 

linis subconformibus vel paulo latioribus, involucellorum rhombeis, acumi- 

natis vel obtusis ; glandulis aurantiacis vel purpurascentibus, transverse 

oblongis, bicornibus, cornibus setaceo-subulatis sæpius elongatis ; capsula 

magnitudine E. segetalem referente, lœvi, glabra; seminibus ovoideis ad 

hilum oblique truncatis, chalaza vix prominula, dense irregulariterque elc- 

vato-tuberculatis et quasi glebulosis, primum lacteis dein fuscescentibus ; 

caruncula carnosn, albida, ratione seminis majuscula, substipitata, conico- 

depressa, haud costata uee lobata, ad raphe tantum emarginata. — Fe- 

bruario-maîo. 
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In collibus calcareis apricis regni Tnnetani australioris in ditione Gales 

(Kralik pi. Tun. exsicc. n. 328) nec non in ditione Béni Zid ad occident cm 

urbis Gales ad radices montis Djelel Aziza. — In Saharæ Algeriensis gla- 

reosis, argillosis et alluviis, in ditione Biskra! (Jamin ; Ilénon ; Balansa 

pl. Alger, exsicc. n. 7A7), in ditione Laghouat (Reboud, Geslin). 

VE. glelulosa, par ses glandes échancrées en croissant et prolongées en 

cornes, appartient à la section Esula (Rœper), où, en raison des graines 

munies d’aspérités, il doit être placé dans le même groupe que VE. exigua; 

il diffère de cette espèce par les feuilles plus épaisses, glaucescentes, par les 

feuilles des involucelles rhomboïdales, et non pas linéaires ou ohlongues- 

linéaires élargies à la base, par les capsules environ plus grosses de moitié, 

par les graines deux fois plus grosses, à tubercules plus nombreux et plus 

rapproches, et à caroncule plus grosse, plus évidemment stipitée et moins 

déprimée. — Il est plus voisin de VE. medicaginea Boiss. ( Voy. Esp. 569, 

t. 162) qui a été observé dans le midi de l’Espagne (Boissier) etdu Portugal 

(Bourgeau pl. Hisp. et Lus. exsicc. n. 2029), aux environs de Tanger 

(Boissier et Reuter), en Algérie sur le littoral à Bône (Durieu) et sur les 

hauts plateaux entre Boghar et Djelfa au Roeher-de-sel ! ; mais il en paraît 

suffisamment distinct par les tiges et les feuilles glaucescentes, par la tige 

ordinairement rameuse des la base à rameaux diffus-ascendants, par les 

graines à tubercules plus courts, plus irréguliers, plus saillants, et non pas 

allongés-vermiculés. — VE. heterophylla Desf. [Atl. II, 385, t. 102. — 

E. Alexandrina Delile! Æg. illustr. n. /i76 et il. 23ù, t. 30, f. 2) qui a 

été observé dans des stations analogues de la régence de Tunis à Tozzer 

(Desf.), et en Egypte à Alexandrie (Delile), si la synonymie que nous pro¬ 

posons est exacte, se rapproche de VE. glelulosa par le port et l’ensemble 

des caractères, mais il en est très distinct par les graines lisses. 

Euphorbia cornuta Pers. Sgn. pl. II, 17 ; Spreng. Syst. veg., III, 796. 

— E. retusa Forsk. Fl. Æg.-Aral. descr. 93 (non L. nec Cav.j; Lmk 

Encycl. méth. II, h28 ; Delile! Æg. illustr. n. l\U\. 

In deserto Tunetauo australiore, prope Gales in alluviis amnis Oued 

Gales bine inde sparsa, in argilloso-arenosis ad occidentem urbis Gales ad 

radices montis Djelel Aziza juxta agros hordeaceos sat frequens (Kralik 

pl. Tun. exsicc. n. 392), etiam in incultis arenosis insulæ Djerla frequens 

(Kralik pl. Tun. exsicc. n. 330).— lu argilloso-arenosis et alluviis Saharæ 

Algeriensis trium provinciarum sparsa, rarius gregatim obvia, nec non in 

planitierum excelsarum provinciæ Algeriensis et Oranensis parte australiore 

ibi(|ue sæpius E. calyptratæ Coss. et DR. socia: in ditione Biskra! (Flénon ; 

Jamin; Balansapl. Alger, exsicc. n. 7/i9); in ditione Béni Mzal ad Guer- 

rara (Reboud); in ditione Laghouat! (Reboud ; Geslin), inter Laghouat et 
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